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Faire l’éloge de soi !1  Leçon d’EPC adaptable en français, langue, lien ProDAS 

 

Préparation 
Le « KASALA » est un exercice de « louange » (éloge de soi, éloge de l’autre) qui consiste à 

rédiger, puis à lire ou à réciter à haute voix un texte élogieux. 

Jean Kabuta, professeur de littérature africaine à l’université de Gand, a initié des 

enseignants, notamment, à ce genre littéraire d’origine africaine méconnu dans notre culture 

(si ce n’est l’éloge d’un être cher que l’on prononce parfois lors d’obsèques).2* 

Paradoxalement, cette affirmation publique de la personne est un exercice de modestie. En 

Afrique, l’éloge de soi est écrit sous forme poétique, il est ludique et souvent impertinent.  

Il est ritualisé, prononcé dans des circonstances particulières et codifiées. 

Dans notre culture, faire son propre éloge semble « vantard ». Il nécessite pourtant : 

- une sorte de considération esthétique (je me décris comme un objet de l’univers, je me 

regarde avec recul, je finis par dépasser le cadre de ma personne) ; 

- de l’humour (je ne peux faire mon éloge que si je suis capable de rire de moi) ; 

- de l’ambivalence (si je me dis capable je peux dans la foulée épingler mes faiblesses) ; 

- de l’altruisme (en passant par l’éloge des autres, de ceux et de ce qui, même 

« négativement », m’a fait tel que je suis devenu, avec gratitude !). 

 

Dans les classes, on peut facilement s’exercer à la rédaction de « devises ». 

Il sera important de permettre à l’élève (qui le souhaite) de lire son éloge ou sa devise debout 

et à voix posée, comme un poème, à la classe. Cette mise en scène permettra à l’enfant de 

s’exprimer et de prendre conscience de ses ressources propres. Il pourra conserver et 

compléter, à plus long terme, ces devises-éloges. 

Remarque préalable : 

Écrire son auto-louange est une activité personnelle et s’il s’agit d’une consigne que chaque 

élève doit suivre, comme toute activité scolaire, son contenu ne peut pas donner lieu à une 

évaluation. La phase orale qui s’ensuit est collective mais il est important de respecter la 

règle : on ne juge pas le récit des autres, et encore, chacun est libre de lire à haute voix, ou 

non, ce qu’il a écrit, on n’est pas obligé de le faire. 

 
Déroulement 
« Savez-vous ce qu’est un « éloge » ? 

« Pourquoi prononce-t-on parfois l’éloge de quelqu’un ou de quelque chose ? » 

Les élèves pensent à des circonstances particulières : quand quelqu’un reçoit un prix ou qu’il 

a accompli un exploit, lors d’un anniversaire ou d’un festin en l’honneur de quelqu’un, aux 

cérémonies d’adieu, à la mort d’une personne chère dont on veut rappeler les qualités... 

Ils identifient la fonction de ces éloges : exprimer la gratitude, féliciter, témoigner son 

attachement, etc. 

                                                           
1 Faire son panégyrique, Sonia Huwart, Dossier pédagogique Philéas & Autobule, n°29 
2 Introduction à « l’éloge de soi » et exercices dans : Sonia Huwart, Peggy Noordhoff-Snoeck, Cercles de parole à partir de contes, De 

Boeck, coll. Apprentis philosophes, 2011.  

Pour en savoir plus :Entre-Vues nos 31-32 sur http://www.entre-vues.net/ressource/numeros-dentre-vues-papier-telechargeables/   et 

http://www.entre-vues.net/wp-content/uploads/2018/10/atelier-autolouange.pdf  

http://www.entre-vues.net/ressource/numeros-dentre-vues-papier-telechargeables/
http://www.entre-vues.net/wp-content/uploads/2018/10/atelier-autolouange.pdf
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L’enseignant peut raconter d’emblée qu’en Afrique il est très courant de prononcer des 

éloges, non seulement l’éloge des autres, mais aussi de soi-même : de faire son « auto-

louange ». Il peut faire réfléchir les élèves aux difficultés que cela pourrait leur poser mais 

aussi à l’intérêt de faire sa propre louange. Cette présentation de la référence africaine et cette 

réflexion sur la difficulté et l’avantage de l’exercice peuvent être reportés en introduction de 

la deuxième partie. 

 

1. Éloges d’objets, d’éléments. 
« Nous allons commencer par le plus facile, dire des éloges de choses auxquelles nous 

tenons. » 

1.1. Écouter, identifier des éloges (« devises »). 

L’enseignant lit des devises (celles-ci ou d’autres qu’il aura composées) : 
« – Mon jardin, tu es celui qui sent bon les fleurs, celui dont l’herbe est douce à mes pieds, 

celui qui accueille les oiseaux dans tes haies... 

– Mon ours en peluche, tu es celui qui n’a plus qu’une oreille et tu perds ta mousse,  

mais tu es encore celui qui me console quand je suis triste. » 

Des exemples inachevés sont donnés : 
« – Feuille de papier blanc, tu es pâle et sans intérêt, mais tu t’animes quand ... » 

« – Mon vélo, tu es celui qui me transporte et me transforme en ..., en ... » 

« Qu’est-ce que c’est ? Que font ces phrases ? Comment fonctionnent-elles ? » 

 Il s’agit d’une sorte de « compliment », d’une « félicitation ». 

Les élèves pourront identifier la structure de la phrase :  

Mon-ma ... (une chose à laquelle on tient),  

tu es celui qui ... (une ou des qualités, ce qui fait qu’on l’aime). 

 

1.2. Se choisir un objet et lui dire un éloge. 

« Choisissez chacun un objet, un lieu ou une chose (matière, endroit précis...) qui a 

beaucoup d’importance pour vous. » 

Suggérer des exemples : un objet de ton cartable, de ta chambre, un de tes jouets, ta couette... 

ou un lieu précis (le terrain de foot...), ou une matière (l’eau...). 

« Écrivez-lui une « devise », comme si c’était une personne, faites l’éloge d’une qualité qu’il-

elle a pour vous, comme si vous la félicitiez. » 

L’enseignant distribue de jolis papiers de couleur. Chaque élève rédige au brouillon puis 

recopie soigneusement sa devise sur un papier de couleur choisie. 

« Qui veut lire son éloge à haute voix ? » 

L’enseignant donne le ton : il se lève et dit d’abord son éloge à voix posée, assez forte et 

claire. 

 

2. Dire son propre éloge. 
Si ce n’est pas encore expliqué en introduction, l’enseignant évoque les « autolouanges » à 

l’africaine. 

Il invite à se baser sur une réalité, à choisir quelque chose qu’on aime vraiment en soi, dont 

on est fier ou simplement heureux. Il ajoute qu’il est permis d’imager (par métaphore ou par 

comparaison), d’exagérer mais alors avec humour. Il propose de bien chercher ses mots, de 

les transformer jusqu’à ce que le résultat soit beau à entendre. 

Il propose des exemples : 



3 
 

« - Je suis Isabelle, institutrice-déesse à dix bras, je peux faire cinq choses à la fois. 

- Je suis Jeanne, celle qui, comme le caméléon, peut prendre la couleur de son 

environnement. 

- Je suis Christophe, je grimpe aux arbres avec force et souplesse, comme un écureuil. 

- Je suis Anissa, je suis une reine, je peux chanter très haut, comme la Reine de la nuit. » 

« Qu’en pensez-vous ? » « À vous maintenant : donnez-vous une devise ! » 

Même expérience qu’avec les devises aux objets. 

Aux élèves qui ont des difficultés : « Vous pouvez partir d’une personne qui vous a transmis 

quelque chose d’important :  
« Je suis Michel, fils de Michel, qui m’a donné son nom et ses cheveux roux » 

« Je suis Malika, fille de Samia, qui m’a appris la musique et la danse. » 

Après s’être lu, on discute de l’effet de cet exercice. 

 

La démarche sera perçue dans son ambivalence : entre la peur de se montrer orgueilleux ou 

vantards et le plaisir de se mettre à l’honneur. On recherchera la différence entre la 

« vantardise » et la juste « fierté de soi ».  

L’orgueil ou la vantardise implique la comparaison et l’impression d’être supérieur aux 

autres, la fierté est le plaisir de se sentir capable, compétent. 

 

Prolongements 
- Apprendre certains de ses éloges par cœur pour les réciter avec plus d’élan sans devoir les 

lire. 

- Écrire et dire l’éloge d’un autre (par amitié, pour la fête des mères...). 

- Écrire et dire l’éloge d’une personne, d’une chose ou d’un événement que l’on a détesté (la 

panne de mon ordinateur, un échec scolaire...) et qu’on a fini par apprécier. 

- Rassembler les éloges de soi et composer un poème collectif (l’éloge de la classe). 


